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Le processus de 
d’intensification se 
poursuit...
D’ici 2030, plusieurs 
habitants retraités 
expriment le besoin 
d’optimiser leur 
logement. Pour cela, 
de nouveaux chemins 
de traverse se tissent 
dans le quartier, 
offrant de nouveaux 
accès aux parcelles. 
La rue pacifiée 
poursuit son dessin 
par l’installation de 
nouvelles places de 
stationnements et de 
cabanons collectifs.
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Mr V

M. V, le fils 3 de Mme 
V. souhaite implanter 
un équipement de 
micro-crèche sur 
l’une des parcelles 
le long du chemin de 
traverse, alors très 
utilisé par les enfants 
et leurs parents.

M. et Mme R souhaitent 
réaliser des travaux 
de réaménagement 
dans leur maison. 
Pour financer leurs 
travaux ils choisissent 
de revendre une 
partie de leur fond de 
parcelle très arborée 
qui sera idéale pour 
la cour d’une crèche. 
Cette opération sera 
l’occasion d’aménager 
un autre logement 
dans leur maison pour 
l’installation de leur 
fille et ses 3 enfants.

Mme R

Genève

Annemasse

SUISSE

FRANCE
Vetraz-Monthoux

LA RUAZ

lac 
Léman

                                                                    Selon Mr A, 
il n’y a pas trop de rapport de voisinage dans 
le quartier. Les grandes haies épaisses lui 
conviennent et garantissent son intimité mais il 
existe à sa connaissance certaines connexions 
entre parcelles: un chemin passe juste derrière 
sa haie. Il trouverait ça génial de pouvoir 
couper, pour que les enfants puissent aller 
seuls à l’école ! Pour l'instant, la route est 
trop dangereuse.

Il aborde ensuite le caractère très résidentiel 
et calme de la Ruaz; avant Vetraz était une cité 
dortoir, mais depuis les nouveaux aménage-
ments dans le centre, c'est beaucoup plus 
vivant. Il s'y rend d'ailleurs régulièrement avec 
ses enfants pour jouer ou  pour faire quelques 
courses. 

Il remarque que la population change souvent 
dans le quartier car les gens travaillent dans les 
finances, dans des banques, et se font réguliè-
rement muter; il est difficile de tisser des 
liens.
Mais il y a aussi beaucoup de personnes âgées, 
qui ont acheté dans les années 70. Il a acheté 
une maison qui date de cette époque; le 
bâtiment était de très bonne qualité, bien 
isolé, il n'a quasiment pas eu besoin de faire 
de travaux.

 Un homme agé marche sur le 
chemin de Servette. Il est résident de 
l’EPHAD. Il n’est pas d’ici et ne connaît pas 
encore bien le quartier mais le cadre lui plait 
bien, c’est très calme et verdoyant. Il 
effectue une marche quotidienne, en ne 
s’éloignant pas  trop pour l’instant, mais il 
préfère marcher sur des chemins calmes 
peu fréquentés par les voitures.

  Nous discutons avec Madame C, 
au milieu du chemin de la Ruaz. Elle nous 
demande si on habite le quartier. Nous 
sommes étonnées par cette question; elle 
nous explique qu'elle connait seulement 
ses deux voisins de parcelles. Elle vit ici 
depuis 30 ans et s'y trouve bien. Elle se 
déplace toujours en scooter pour ses 
trajets quotidiens mais jamais à pied. La 
route n’est pas dangereuse. 

 Mme D a acheté à la Ruaz dans les 
années 70. Elle ne souhaite pas revendre 
une partie de son terrain dont la surface 
s'élève à 1300 m2. Elle a acheté ici car elle 
recherchait de l'espace. Elle a beaucoup 
investi dans sa propriété, y a vu grandir ses 
enfants. Elle  souhaiterait pouvoir y rester 
le plus longtemps possible mais il est vrai 
que sa maison nécessiterait quelques 
adaptations. Vendre une partie de son 
terrain ou de sa maison à l'un de ses 
enfants, serait pour elle envisageable.

 Mr E bèche son jardin et s'exclame 
quand il nous voit "C’est le machin pour 
densifier les lotissements c’est ça? ah moi je 
ne suis pas d’accord, je ne veux pas qu’on 
vienne bâtir sur ma propriété". 

Il nous rappelle que l’impasse est privée; 
c'est une copropriété, entretenue par les 
copropriétaires, lors de la journée annuelle 
des "espaces verts".

Retraité dynamique, il fait beaucoup de sport 
et se promène à pied ou à vélo. Mais il 
reconnait que le reste du temps il prend 
toujours sa voiture, par exemple, pour faire 
ses  courses une fois par semaine au centre 
commercial.

 Nous interpelons 3 personnes 
perchées dans un arbre. Le père, le fils et le 
grand-père construisent une cabane en 
famille. Leur grand terrain leur permet une 
liberté d'appropriation et de profiter 
pleinement de la nature abondante à 
Vetraz-Monthoux.

                                            Mr B depuis son balcon, 
s'exclame qu'il n’y a rien à changer ici. 
Il redoute surtout la construction d'immeubles 
dans le quartier. 

Il se déplace toujours à pied. Pour aller à 
Annemasse il met 10 mn et pour aller au 
centre, il met 5 mn en passant par le chemin 
de la Ruaz. Pour lui, cette route n'est pas 
dangereuse; les piétons coittoient les vélos, les 
poussettes,... "les voitures font attention, c’est 
tout."

L'homme nous indique qu' il est là depuis 
toujours, et nous explique qu'il a vu  toutes les 
transformations. Il nous assure qu'il connait 
tout le monde et qu'il y a très peu de turn 
over. Pour lui, Il y a vraiment un esprit de 
voisinage dans le quartier. (contradictoire 
avec le récit de Mr A). 

Aujourd'hui, il n’y a pas vraiment de service 
proposé dans le quartier. Par exemple, le 
mécanicien est situé à 10 minutes, malgré ça, 
comme la voiture est très importante dans 
les modes de vie on s'entraide entre voisins. 

Un jeune homme marche sur le chemin de la 
Ruaz. Il passe ici tous les jours pour aller de 
chez lui jusqu'à l'école ou jusqu'à la caserne 
où il est pompier volontaire. Il nous fait 
remarquer que cet itinéraire est très 
emprunté par les piétons, en général les 
voitures font attention. 

Une dame élégante vient à notre rencontre pour 
nous interroger sur notre présence. 
Ce qu'elle apprécie à la Ruaz c'est l’intimité 
et la tranquillité. Des logements trop hauts 
viendraient troubler son intimité car elle a une 
piscine et ne souhaite pas être dérangée.
Elle nous explique qu' ici la plupart des gens 
travaillent en Suisse, à Genève. 

Ils partent le matin en voiture, déposent les 
enfants à l’école, puis reviennent le soir. Ce qui 
engendre un véritable problème d'engorgement 
sur le parking de l'école le matin. 

Elle nous salue et repart par le petit chemin qui se 
dessine sur la parcelle vide au potager, se glisse 
derière la haie et disparait.
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LEGENDE:

Les points forts : 

Chemins informels, lignes de désirs,
passages tolérés

Rencontres et récits d'habitants

Les points faibles:
Grappes de parcelles desservies par 
une impasse, formant des limites 
opaques et absence de relation de 
voisinage

Parcelles vides

Servitudes de passages, anciens 
chemins ruraux

Chemin de la Ruaz : cohabitation 
forte des usagers

Itinéraires fréquemment empruntés 
par les piétons.

Les pistes de projets :
Traversée répondant aux besoins 
exprimés

LYCEE

ECOLE

ESPACE     JEUNES
EHPAD

CENTRE DE REEDUCATION

CENTRE DE LA 
SANTE MENTALE

MAIRIE
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ch
em

in
 d

es
 c

ar
ré

s

chemin de la Servette

GYMNASE

10 minutes à pied 
depuis la RUAZ

5 minutes à pied 
depuis la RUAZ
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route de Livron

route de Livron
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Intensité.  Récits d’une densité mesurée...

1 Compréhension et interprétation du territoire

3 Stratégie et dispositifs pour transformer progressivement la Ruaz 5 Habiter la parcelle : nouvelles typologies

4 Scénarios de développement

La Ruaz en 2015

La Ruaz en 2017

- prédominance des 
terres agricoles
- grandes parcelles 
composées de cultures
- chemins ruraux et 
limites floues
- bâti implanté en 
bordure de voirie

- ralentissement de 
l’activité agricole 
- pression foncière 
qui amène revente et 
découpage des 
propriétés agricoles
- desserte autour 
d’impasses générant 
des grappes de parcelles

- répétition du modèle 
structurel générant 
la juxstaposition des 
grappes de parcelles
- des limites entre 
grappes  complètement 
opaques, des systèmes 
qui se tournent le dos

La Ruaz en 1980 La Ruaz en 1996La Ruaz en 1961
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Mme V

Mr A

Mme F

CHEMIN DE TRAVERSE créé
selon servitude de passage existante 
- servitude rendue publique 
-plantation de haies

CHEMIN DE TRAVERSE créé
- servitude publique
- plantation de haies

RUE PACIFIEE

Amorce de la RUE PACIFIEE:
- découpage d’enrobé et 
plantation d’arbres sur voirie
- délimitation de places de 
stationnements
- mise en place des «cabanons 
collectifs» (locaux vélos et 
poubelles)

Reconnecter 
l’impasse

Chemin de traverse existant:
ligne de désir sur parcelle privée
- servitude d’utilité publique

Mise en place d’un Pédibus 
pour accompagner les enfants 
à l’école 

Chemin de traverse créé 
selon la morphologie et l’apport 
programmatique sur les parcelles
- servitude publique
- plantation de haies

Reconnecter l’impasse

Reconnecter l’i
mpasse

CHEMIN DE TRAVERSE créé:
- servitude publique
- plantation de haies

Rejoindre l’école

Mr A. souhaite que ses 
enfants puissent aller à 
l’école seuls en coupant 
par un chemin sécurisé

Mr F. souhaite que le 
parking de l’école soit 
désengorgé. Les chemins 
de traverse permettront 
de minimiser les 
déplacements automobiles

Mr V. souhaite faire 
adapter son logement à 
sa maladie. Son fils vient 
s’installer dans une partie 
de sa maison. Son 2° fils 
fait construire une maison 
+ un local d’activité sur 
une partie du terrain. Cette 
activité se greffe le long 
du chemin de traverse 
créé pour améliorer les 
déplacements quotidiens.

Figures d’habitants repérés:

Familles

Retraités

Expression d’un besoin

Nouveaux habitants

Chemins de traverse 
et Rue mpacifiée

Plantation d’arbres

Places de stationnement créées

Cabanons collectifs

Maisons densifiables
(2 niveaux + combles)

Maisons non densifiables 
(1 niveau +combles) 

densification

LEGENDE : 

Mme F

phase_1.indd   1 25/10/13   7:03:33

Chemin de 
traverse

Cabanon 
collectif

Connexion avec 
la rue pacifiée

Parcelle de 
«mère en fils»

«Une maison 
en vaut deux»

LE CHEMIN DE TRAVERSE : 
de nouveaux rapports public/privé
L’identification de grappes de parcelles 
permet des limites opaques de voisinage qui 
empêchent toute interaction. Un des premiers 
enjeux du projet consiste donc à ouvrir des 
chemins de traverses sur ces limites identifiées. 
Ils prennent appui sur les tracés existants et 
visent à faciliter le quotidien des habitants 
(aller à l’école, se promener, faire ses courses 
...). Ainsi, les impasses se trouvent reconnectées 
par des modes de déplacement doux. D’autre 
part, ces chemins de traverse offrent de 
nouvelles conditions d’accès sur les parcelles 
pour permettre in fine une densification.

UNE MAISON EN VAUT DEUX : 
la densification par l’optimisation des volumes 
bâtis existants.
Les habitants de la Ruaz apprécient les surfaces 
généreuses de leur terrain, ainsi que leur qualité 
de verdure. Les maisons, construites dans 
les années 70, possèdent de grands espaces, 
souvent peu exploités (comme les combles 
ou les garages) et ne sont d’ailleurs plus très 
adaptés à la population de propriétaires qui 
vieillit. Ces critères sont fondamentaux pour 
penser la densification du quartier. 
Il s’agit alors d’envisager une optimisation du 
bâti existant : «une maison en vaut deux».
Les travaux permettraient alors : 
- l’adaptabilité du logement pour les personnes 
âgées qui peuvent rester chez elles
- le faible impact sur les espaces extérieurs
- la réversibilité des modes de vie 
- une valorisation de l’architecture existante et 
donc du patrimoine à Vetraz-Monthoux.

UNE PARCELLE «de mère en fils»
Les habitants propriétaires, à Vétraz-Monthoux, 
ne souhaitent pas densifier leur terrain. Il serait 
pour eux acceptable, à l’image de Mme V, 
d’accueillir de nouveaux habitants sur leur 
terrain, à condition qu’ils soient de leur famille. 
Ici, la notion de filiation peut donc devenir un 
véritable levier à la densification et permettre 
de valoriser les parcelles comme de véritables 
patrimoines familiaux à transmettre. Les 
typologies développées misent sur la greffe 
ou l’agglomérat du bâti, à l’image des corps 
de ferme, plutôt que sur des re-division de 
parcelles, générant alors un mimétisme du 
pavillonnaire classique (la maison au milieu du 
jardin).

LA RUE PACIFIEE : organiser la 
cohabitation sur le chemin de la Ruaz 
D’après les témoignages, le chemin de la 
Ruaz est très emprunté, et de nombreux types 
d’usagers se côtoient (vélos, voitures, deux 
roues, piétons, poussettes). Ce chemin est 
propice à la promenade; les haies, les arbres et 
les plantes grimpantes qui le bordent en font 
une rue agréable. Cependant il est au cœur du 
quartier et mériterait une légère organisation 
afin de sécuriser les piétons et permettre aux 
véhicules de stationner. En effet, les chemins 
de traverses proposent de nouveaux modes 
de desserte pour les piétons vers les parcelles; 
les nouveaux habitants stationneront leurs 
véhicules sur le chemin de la Ruaz. La 
distribution spatiale de ces stationnements ainsi 
que quelques plantations d’arbres et la mise en 
place des cabanons collectifs permettront à 
moindre coût un ralentissement des voitures et, 
de fait, une sécurisation des piétons. 

la ruaz en 2030

la ruaz en 2050

2 Lectures croisées 

- matière collectée lors de 
«l’échappée immersive»
A l’issu de notre immersion dans le quartier de 
la Ruaz pendant une journée de septembre, 
certains témoignages nous ont semblés 
indispensables  à prendre en compte en 
tant que matière première pour considérer 
la mutation du quartier. Ainsi nous avons 
répertorié des figures d’usagers pour mettre en 
exergue ces récits d’habitants. Ces catégories 
sont bien sûr poreuses et il pourrait être 
intéressant de poursuivre ce travail de terrain 
pour faire réagir les habitants sur leurs propres 
postures.

- retranscription des enjeux 
et logiques du quartier 

- premières pistes  de projets

Plan de situation  au 1/2000°

0            20                                                100 m

LES CABANONS : la notion de collectif dans 
le lotissement de la Ruaz 
Le quartier comporte aujourd’hui peu 
d’équipements collectifs. La transformation 
progressive du Chemin de la Ruaz en rue pacifiée 
sera l’occasion de venir implanter des cabanons 
capables d’accueillir les poubelles et vélos 
regroupés par grappes d’impasses. Au fil de la 
densification du quartier, les connexions des 
chemins de traverse seront également des supports 
à l’installation de cabanons, pour répondre aux 
besoins des nouveaux habitants. Ces cabanons 
pourraient même s’agrandir pour devenir des 
locaux annexes collectifs, (abris de jardin, atelier 
de bricolage partagé…).

Chemins de traverse

Prolongements des 
chemins de traverse

Maisons optimisées

Nouvelles 
optimisations du bâti

Maisons non 
optimisables

Cabanons collectifs

Nouveaux cabanons

Places de 
stationnement 

Nouvelles places de 
stationnement

LEGENDE : 

	 Le «pavillonnaire», le «périurbain», 

le «lotissement» sont des termes devenus 

aujourd’hui génériques pour parler de ces 

vastes zones bâties en périphéries de nos 

villes, qui ne sont pas des villes, ni même 

des campagnes d’ailleurs, et où toute une 

partie de la population française aspire à 

vivre. Accusé aujourd’hui de nombreux 

maux comme la consommation de territoire 

au détriment de l’agriculture, l’absence 

de qualité architecturale des bâtiments de 

logement individuels, l’individualité des 

pratiques de déplacement, ce «Tiers Espace» 

résulte cependant du désir d’un grand 

nombre de ménages d’être propriétaire d’une 

maison avec son jardin.

L’assimilation de l’ensemble du périurbain 

dans un même tout, sans distinction d’époque, 

de typologie, de contexte économique est 

à dépasser. De même que pour les villes, 

«les périurbains» ont chacun leur propre 

logique, une problématique particulière, et 

une approche fine de cette compréhension 

constitue une première piste d’action.

Nous voulons défendre ici le caractère non 

générique des quartiers pavillonnaires. 

Ces espaces complexes comportent 

leurs pratiques et logiques propres dont 

l’immersion sur le terrain et les échanges 

avec les habitants nous ont permis de mieux 

appréhender la substance.

Ainsi la transformation de ces espaces ne se 

fera qu’au cours d’un processus progressif, 

qui prendra appui sur la morphologie 

singulière, les pratiques existantes, les 

attentes et besoins des habitants.

L’un des enjeux de ce projet réside donc dans 

le fait de proposer des solutions qui puissent 

être acceptées et comprises des populations 

concernées, mais aussi des typologies 

qui respectent l’équilibre en place. La 

méthodologie développée nous a amené à 

mettre en place une stratégie prenant appui 

sur des dispositifs qui seront développés au 

fil du temps en fonction des opportunités 

et des initiatives privées, pour participer à 

la reconfiguration progressive du quartier. 

Ces dispositifs permettent d’imaginer des 

scénarios de développement ouverts. Ils 

donnent une orientation au quartier, sans 

figer et impulsent petit à petit de nouvelles 

logiques. Ils permettent de répondre à 

l’individualité  tout en garantissant une 

vision stratégique d’ensemble.

L’approche très contextuelle du quartier 
nous a permis de mieux calibrer la 
demande programmatique et nous amène 
à parler d’intensité plutôt que de densité.

Pour nous, la densité ne doit pas représenter 

une fin en soi. Il s’agit de dépasser la densité 

comme notion quantitative ; la densité doit 

être un moyen qui doit être utilisé de manière 

qualitative. Ainsi l’intensité consisterait à 

transcender la densité pour lui donner du 

sens, lui assigner une multifonctionnalité et 

un rôle fort d’échange entre les personnes 

et les activités. Il s’agit de rendre la 

densité équilibrée et désirable. Pour cela 

il est fondamental de mettre en place les 

conditions de la densification (réflexion sur 

les accès, les modes de déplacements, les 

espaces communs, etc) pour imaginer des 

espaces de vie «durables».

DENSIFIER, OUI MAIS ...

- en prenant appui sur les modes de vie des 

habitants en place (population vieillissante, 

jeunes couples arrivants...)

- en optimisant le bâti existant avant toute 

construction nouvelle

- en laissant libres les vastes espaces plantés 

qui font la qualité du quartier

- en se saisissant de l’initiative privée pour 

densifier progressivement

RECONNECTER, OUI MAIS ...

- en prenant appui sur les pratiques et 

passages existants

- en utilisant le végétal en place pour 

conserver des conditions d’intimité

- en désenclavant les fonds de parcelle pour 

créer de nouveaux accès et permettre une 

densification

- en désenclavant les fonds de parcelle pour 

amener de nouveaux rapports de voisinage 

(convivialité, bienveillance partagée...)
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PLAN sous-sol 1/200°

La Ruaz a l’echelle du territoire

processus de densification : 

La parcelle de Mme V représente une sorte d’archétype ou modèle 
de densification sur le quartier de la Ruaz. 
Cette densification prend appui dans un premier temps sur 
le principe  d’ «une maison en vaut deux». En effet, il semble 
pertinent d’optimiser le bâti existant pour augmenter le nombre 
de logements et ainsi éviter une emprise au sol trop importante 
sur les terrains.

 

TYPOLOGIE 1 : «Une maison en vaut 2»

la maison est composée de 3 niveaux (sous-sol semi-enterré, RDC 
+ comble) et desservie par des escaliers. 
Mme V a besoin d’un petit appartement adapté et facilement 
accessible pour pouvoir y vivre encore longtemps.
La butte existante permettra d’ installer une rampe pour accéder 
au RDC et faire bénéficier Mme V d’un T2 de 55m2 de plein pied, 
et ouvert au sud. Sa terrasse existante se dote d’un système de 
véranda faisant office de sas thermique. Cet espace non chauffé 
-peu consommateur d’énergie- représente un gain d’espace.

Le refend intérieur, permet d’isoler facilement deux logements 
indépendants. Ainsi le fils 1 de Mme V aura son propre accès 
indépendant à l’est. L’escalier intérieur existant disparaît au profit 
d’une trémie permettant une communication entre les étages. 
La circulation verticale prend place dans un volume qui vient se 
glisser sous le large débord de toiture. Nous proposons ainsi une 
typologie, efficace peut importe l’organisation de départ. Ce 
nouveau logement forme un T4 de 105m2.

Processus : 
1/aménagement du T2 de Mme V + rampe 
2/division foncière de la maison et revente d’une partie à son fils 
3/travaux d’aménagement du fils (T4 + galerie bois)

Cette typologie de densification est possible si :
- L’habitation existante possède deux étages + combles
- Les quatre façades sont libres et dégagées 
- La parcelle est bordée par deux rues (configuration cour avant/ 
jardin derrière) ou si elle possède une grand linéaire sur une rue
- L’habitation est construite dans la pente ou sur une butte 
permettant la création de deux entrées nettement identifiées.

TYPOLOGIE 2 : «la greffe»

Avec l’installation du deuxième fils, une typologie de greffe est 
développée. Cette configuration est acceptable en raison de la 
très grande surface de terrain de Mme V. Le jardin déployé tout 
autour des volumes bâtis n’en est pas considérablement affecté.
Ce travail de greffe vise à valoriser le bâti existant et le patrimoine 
familial à transmettre. Les volumes bâtis s’organisent en écho et en 
déclinaison de l’archétype simple qu’est le pavillon. L’articulation 
des volumes permet de trouver des percées visuelles, des seuils, 
des connexions plus intimes, mais génère également une diversité 
d’espaces extérieurs : les creux et les redans font naître cour, 
patio, terrasse,...et offrent de nouveaux modes d’appropriation et 
qualités aux vastes jardins. 
La connexion du local d’activité au chemin de traverse génère 
une nouvelle dynamique dans le quartier et de nouveaux rapports 
entre public et privé.

1/ et 2/ Aménagement d’un T2 adapté pour Mme V 
avec veranda et rampe d’accès sur butte + division 
en copropriété et vente à son fils 1

Le seuil de densité mesuré 
sera atteint lorsque:
- logements existants : 22
- logements crées : 23  
+ 4 services 
dont 19 typologies de 
densification N°1 «1 maison 
en vaut 2» 
et 4 typologie N°2 «la greffe» 
et 4 parcelles non densifiées 
(absence des critères de 
densification)

TOTAL : 45 logements pour 
3,4 hectares  (35 places de 
stationnements créées sur le 
domaine public, 7 cabanons 
partagés et 7 arbres plantés)
soit 13,2 logement/hectare

On pourrait imaginer 
que d’ici 2050, les jeunes 
couples et familles auront 
évoluées à leur tour, 
exprimant un besoin de 
transformation de leur 
bâti. Lorsque chaque 
maison de la zone du 
projet «en vaudra 2» et 
que quelques grandes 
parcelles auront 
développées la typologie 
N°2 de «la greffe, le 
secteur aura atteint son 
seuil de densification jugé 
acceptable.

 Maison existante de Mme V 
(3 niveaux + butte) 

3/ Travaux d’aménagement du fils 1 et sa famille : 
T4 et galerie bois pour circulation verticale

Cette typologie de densification est possible si:
- La parcelle dispose d’une surface libre de 
900m2 d’un seul tenant
- Un 3ème accès distinct est possible 

4/ Mise en place en parallèle, de «la greffe» du fils 2 
de Mme V (logement + local d’activité) et du chemin 
de traverse.
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